
[image: couverture]



[image: pagetitre]



1.
— Croyez-moi, je suis bien placé pour savoir que cette ville a désespérément besoin d’un généraliste, déclara Ethan Forrest, chef de la police, à l’assemblée réunie dans la salle du conseil municipal de Downhome, Tennessee. Mais je vous en prie, pas le Dr Vine.
Le départ inopiné du Dr Luther et du Dr Maggy Allen, six mois plus tôt, obligeait désormais les habitants à aller consulter à Mill Valley, à quelque quinze kilomètres de là.
Inquiet pour Nick, son fils diabétique de six ans, Ethan avait proposé qu’ils passent des annonces pour trouver non seulement un généraliste mais, par la même occasion, l’obstétricien — ou l’obstétricienne — que bon nombre de femmes réclamaient depuis longtemps, ainsi qu’un pédiatre. Et, toujours sur sa suggestion, un comité de recrutement de trois membres, dont lui, avait été créé.
Ils n’avaient pas réellement croulé sous les réponses. Seuls deux médecins de famille qualifiés avaient répondu. Après qu’ils eurent été reçus à Downhome, Ethan avait fait son choix et, en tant que membre du comité, il jugeait de son devoir de le faire valoir.
— Le Dr Gregory a bien plus d’expérience, et, à mon avis, il est plus stable. Il est marié, avec trois enfants, ce qui devrait en soi nous garantir qu’il ne repartira pas sur un coup de tête. Et je le sens très motivé.
— Ça se comprend, répliqua Olivia Rockwell, assise à côté de lui.
Directrice de l’école, cette imposante Afro-Américaine, présidait le petit comité.
— Vous nous avez dit vous-même qu’il était en cure de désintoxication ! ajouta-t-elle.
— Ce qu’il n’a pas tenté de me cacher. Mais il n’a pas touché à une goutte d’alcool depuis deux ans. Sincèrement, je pense qu’il serait parfait. Il a d’excellentes références et il s’est montré très intéressé par le travail de proximité que nous voulons mettre en place.
— Jenni aussi… Je veux dire, le Dr Vine, intervint Karen Lowell.
Troisième membre du comité, la jeune femme dynamique aux longs cheveux auburn s’occupait du Tulipier, la maison de retraite locale.
— Elle est énergique, enthousiaste, et très qualifiée elle aussi.
— Elle semble en effet plutôt… extravertie, répondit Ethan.
Lors de sa visite, la jeune Californienne avait ébloui tout le monde avec ses vêtements de luxe et l’humour avec lequel elle avait pris le fait d’être trempée de la tête aux pieds par une averse aussi soudaine que violente. Une mésaventure qui ne devait pas lui arriver très souvent sous le soleil quasi perpétuel de Los Angeles.
— Mais dès que l’attrait de la nouveauté aura disparu, elle ira chercher ailleurs et nous en serons quittes pour repartir de zéro, conclut-il.
— Et c’est votre seule objection ? demanda Karen. J’aurais pensé que vous aviez quelque chose de plus grave à lui reprocher.
Ethan hésita. Il aurait préféré garder ce qu’il avait appris pour lui, mais s’il voulait être convaincant…
— Vous savez tous que j’ai mené ma petite enquête sur les postulants. En l’occurrence, j’ai interrogé, pour chacun, le directeur de l’hôpital où il travaillait.
— Nous ne pouvons qu’approuver votre méticulosité, remarqua Olivia.
Autour de la table, on opina, et Ethan fut rassuré par l’adhésion générale à son approche. Quatre ans plus tôt, quand il avait quitté la police de Nashville pour revenir à Downhome après la mort de sa femme, il n’avait pas douté que c’était grâce à sa conscience professionnelle qu’il avait été choisi pour le poste de chef de la police parmi plusieurs candidats. Le fait qu’il avait grandi dans la ville n’y était vraisemblablement pas non plus étranger.
— Et alors…? l’encouragea Olivia.
— Alors, il y a quelques mois de cela, un couple était venu demander conseil au Dr Vine pour des problèmes conjugaux. Elle les rencontrait hors de son cabinet.
— C’est interdit ? dit Karen, visiblement agacée.
— Pas du tout. L’ennui, c’est que quelque temps après, la patiente a déposé une plainte. D’après elle, son mari lui avait avoué avoir eu une relation charnelle avec le Dr Vine.
Le crayon que Karen tenait entre ses mains se brisa. Et des visages, dans l’assemblée, exprimèrent nettement la désapprobation.
Olivia haussa un sourcil.
— Et à partir de là, vous en concluez que cette femme est une voleuse de maris qui souillerait la vertueuse moralité de notre commune…, ironisa-t-elle.
— L’engager serait la placer dans une position de confiance, répondit-il. Or si elle n’est pas capable de tracer une frontière entre sa vie publique et sa vie privée, ça me gêne.
— Jenni a le droit de se défendre à ce sujet, déclara Karen. Lui en avez-vous parlé directement ?
— Non, mais je suis allé plus avant dans mes investigations. En réponse aux questions des administrateurs de l’hôpital, le Dr Vine a nié les accusations. Elle a déclaré que le mari lui reprochait l’influence qu’elle avait sur sa patiente et qu’il avait menti afin de se débarrasser d’elle.
Pour Ethan, c’était une défense plutôt faible, mais il se devait de présenter les faits.
— En définitive, les administrateurs ont considéré que, faute de preuves, ils renonçaient aux poursuites. Cependant, l’histoire a filtré, et, selon le directeur, la présence du Dr Vine aurait fini par nuire à la réputation de l’établissement. En ce qui me concerne, même si elle est innocente des faits dont on l’accuse, je reste sceptique quant à ses intentions. Veut-elle réellement s’installer ici, ou cherche-t-elle uniquement à fuir une situation scabreuse ?
— Notre annonce offrait une seconde chance à ces médecins, non ? s’enquit Mae Anne McRay, institutrice à la retraite tassée au fond de son fauteuil roulant.
— Une seconde chance de vivre dans une ville accueillante, oui, mais certainement pas de séduire les maris des patientes, intervint Archie Rockwell, le mari d’Olivia, maire de Downhome et propriétaire du bazar local.
— Et pourquoi pas une autre chance de prouver qu’elle est dévouée à ses patients et qu’elle ne craint pas de prendre des risques pour les aider ? insista Mae Anne.
— Un alcoolique repenti a lui aussi besoin d’une main tendue, observa Ethan. Et le Dr Gregory a arrêté depuis deux ans.
Archie se frotta pensivement le menton.
— Je suis d’accord avec Ethan. Il n’y a pas de fumée sans feu, et puisque nous avons le choix…
— Peut-être avait-elle entrepris une méthode de thérapie sexuelle, plaisanta Gwen Martin.
La propriétaire du Café Montréal, réputée pour sa vivacité d’esprit et son franc-parler, avait pour principe que, passé les cinquante ans, il était permis de tout dire.
— Enfin, sérieusement, l’hôpital n’a rien retenu contre elle, c’est bien ça ? ajouta-t-elle. La moindre des choses est donc de lui accorder le bénéfice du doute.
— En tout cas, on n’a pas demandé une sexologue, nous, marmonna Beau Johnson.
A soixante-dix-neuf ans, le patron de ce qui tenait lieu de supermarché local et descendant du fondateur de Downhome avait la réputation peu enviable mais hélas méritée d’être le plus grincheux et le plus querelleur de la région. Du continent, chuchotaient même certaines mauvaises langues…
— Et nous devons nous montrer prudents ! proclama Rosie O’Bannon. Une controverse de cet ordre pourrait déchirer la ville en deux…
Dans la mesure où les habituelles prophéties alarmistes de la propriétaire du salon de coiffure ne s’étaient à ce jour encore jamais réalisées, personne n’y prêta attention.
— Le mieux est de voter, déclara Archie. Je sais que certains d’entre vous doivent se lever tôt pour les travaux de la ferme, et nous en aurons ainsi terminé plus vite.
Gwen leva aussitôt la main.
— Je suis pour le Dr Vine.
— Moi aussi, dit Mae Anne.
Rosie les imita. Sur les cinq membres du conseil municipal, trois se prononçaient donc pour Jenni Vine. Les trois femmes contre les deux hommes. Ethan en fut surpris ; il s’était attendu au contraire à ce qu’elles rejettent une rivale potentielle.
Quoi qu’il en fût, la décision était prise. Le Dr Vine se verrait offrir le poste.
— Alors, Ethan ? demanda Olivia comme tous quittaient la salle. Vous croyez que vous pourrez vous habituer à une femme libérée en blouse blanche ?
— J’espère seulement qu’elle s’intéressera au programme de proximité, dit-il en haussant les épaules. Quant à mon fils… Son médecin habituel est à Nashville et nous n’aurons affaire à elle qu’en cas d’urgence. Mais entre nous, je ne pense pas qu’elle restera longtemps ici. Ce genre de femme n’est pas faite pour la vie provinciale… De toute façon, je l’aurai à l’œil…
Il regretta aussitôt sa remarque désobligeante, surtout à portée d’oreilles de Karen qui avait de toute évidence éprouvé une sympathie spontanée pour le médecin. Sans doute parce qu’elle était, comme elle, célibataire à trente ans passés… ou peut-être aussi parce que sa famille faisait également l’objet d’accusations contestées.
En attendant, il était temps pour lui d’aller chercher Nick chez sa grand-mère. Quant à sa réflexion, il aurait tort de s’en soucier. D’ici que le Dr Vine s’installe à Downhome, il aurait coulé de l’eau sous les ponts…
*  *  *
Le ronronnement de la machine à coudre couvrait la sonnerie de son mobile, et c’est seulement lorsqu’elle leva le pied de la pédale qu’elle l’entendit. Elle plongea sur son sac.
— Dr Vine…, dit-elle en ouvrant l’appareil.
— Jenni ? C’est Karen. Ça y est, ils ont voté ! Le maire vous téléphonera sûrement demain pour vous l’annoncer !
— Vous voulez dire que…
— Que vous allez pouvoir exercer à Downhome ! Mais quand Archie vous appellera, faites l’étonnée, sinon je vais avoir des ennuis.
— Comptez sur moi. Oh, c’est fantastique !
Fini les embouteillages matin et soir pour se rendre à l’hôpital. Terminé les coups d’œil suspicieux de ses confrères à cause de cette lamentable affaire. Et adieu ce studio minable dans un quartier défavorisé de Los Angeles. D’autant qu’elle venait enfin de régler la dernière traite de son emprunt étudiant, et qu’elle pourrait s’offrir quelque chose de décent dans cette petite ville du Tennessee dont la gentillesse des habitants — de certains, en tout cas — avait fait pencher la balance quand il s’était agi de prendre sa décision.
— Mais Karen… Je suppose que tout le monde n’était pas d’accord pour ce choix. Et s’il y a des gens qui me sont hostiles, j’aimerais autant le savoir tout de suite.
— Eh bien…
— N’ayez pas peur de heurter ma susceptibilité. Je suis blindée, ironisa-t-elle.
— En fait, oui. Les femmes étaient pour vous, et les hommes préféraient le Dr Gregory. C’est drôle, non ?
— Entre nous, je me doutais que le chef de la police serait contre moi.
Elle avait senti d’entrée de jeu les réticences du policier — grand, solidement bâti, et plutôt bel homme, elle devait le reconnaître.
— A-t-il expliqué ses objections envers moi ?
— Il… il a évoqué un problème que vous auriez eu avec le mari d’une de vos patientes.
La main de Jenni se crispa sur le mobile. De quel droit dévoilait-il cette histoire sans avoir entendu sa version des faits ?
— C’était de la calomnie, dit-elle.
— Je n’en ai pas douté une seconde.
— Mais le chef de la police Forrest, lui, n’a pas douté que j’étais coupable.
— Il se calmera en vous connaissant mieux, la rassura Karen. Oh je suis si heureuse, Jenni ! Mon amie Leah Morris — elle est institutrice — a suggéré qu’on fête votre arrivée entre femmes célibataires.
— Bonne idée…
A Los Angeles, elle n’avait jamais eu le temps de connaître personne, même pas ses voisins de palier.
Sa bonne humeur s’évanouit toutefois sitôt qu’elle eut refermé son mobile. Attrapant un coussin entre ses bras, elle se laissa tomber sur le canapé.
Pourquoi ? demanda-t-elle, visualisant l’image d’Ethan Forrest. Pourquoi chercher à gâcher cette seconde chance qui lui était offerte ? Que lui avait-elle fait ?
Elle l’imagina s’acharnant sur elle, l’épiant sans cesse, lui imposant une surveillance pesante pour la prendre en faute, ainsi que l’avait fait sa cousine Laura lorsqu’elle avait été contrainte d’aller vivre chez sa tante après qu’on l’eut retirée à sa mère.
Laura, qui ne supportait pas de devoir partager sa propre mère avec elle, avait tout fait pour lui pourrir la vie. Et avec succès…
Jusqu’au jour où Jenni avait relevé la tête et l’avait humiliée devant ses amis, révélant des détails personnels embarrassants, ce qui l’avait fait éclater en sanglots. Après l’avoir menacée de continuer si elle persistait à la persécuter, Jenni avait enfin eu la paix. Depuis, elle s’était juré de ne plus jamais se laisser marcher sur les pieds…
Aller se confronter au chef de la police n’était peut-être pas l’attitude la plus avisée, mais savoir qu’il l’accusait derrière son dos la hérissait. S’il avait quelque chose contre elle, il devrait le lui dire en face.
Déterminée, elle se remit à sa machine. Dieu merci, elle avait un don pour la couture, parce que jamais elle ne pourrait s’acheter le genre de vêtement qu’elle affectionnait, même en confection.
C’était une autre des leçons que la vie s’était chargée de lui apprendre… Ce proverbe qui disait que l’habit ne faisait pas le moine était stupide. Trop souvent, en effet, on jugeait et rejetait quelqu’un sur son apparence.
La survie avait ses règles, et Jenni avait dû les assimiler à ses dépens.
Elle était une survivante.
Et elle avait bien l’intention de faire passer le message à Ethan Forrest, chef de la police de Downhome, de telle manière qu’il ne l’oublierait pas…
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Sous le charme de Jenni Vine

Désireux de recruter un généraliste pour le cabinet
médical de Downhome, dans le Tennessee, Ethan Forrest
retient la candidature du Dr Jenni Vine. Mais en faisant
la connaissance de Jenni, Ethan est aussit6t sur ses
gardes. Outre que cette ravissante jeune femme blonde
le trouble plus que de raison, il se demande pourquoi
elle a choisi de s'installer dans leur modeste bourgade,
elle qui était promise a une brillante carriére dans un
grand hopital de Los Angeles. Cherche-t-elle a fuir
quelque chose... Ou quelqu'un?

JENNIFER TAYLOR
S$.0.S. pour un médecin

A l'annonce d’un cargo en détresse en mer du Nord
dérivant vers une plate-forme pétroliére, une équipe,
dirigée par le Dr Seb Bridges, se tient préte a sauver
des vies aux urgences du Grace Darling Hospital.

Seb ignore encore que, ce méme soir, sa femme, Libby,
qu‘il n'a pas vue depuis trois mois, va bientot pousser
les portes du service. Elle vient demander le divorce,
persuadée que le fossé qui s’est creusé entre eux ne
peut pas étre comblé...
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